
Chalamov, tÃ©moin des camps (1)

Description

Varlam Chalamov est nÃ© Ã  Vologda en 1907. ArrÃªtÃ© en 1937 pour activitÃ© contre-
rÃ©volutionnaire, il est envoyÃ© dans les camps rÃ©putÃ©s les plus terribles d’Union 
soviÃ©tique, ceux de la Kolyma. A sa libÃ©ration, il choisit de tÃ©moigner.

Devant une assemblÃ©e d’anciens zeks (pridsnniers), Varlam Chalamov tÃ©moigne. Â«Â Son visage
s’anime, grimace et se dÃ©forme presqueÂ Â». Il raconte les camps de dÃ©portation staliniens,
l’horreur et la douleur. Â«Â Ceux qui n’ont pas Ã©tÃ© Ã  Kolyma ne peuvent pas comprendreÂ Â»,
conclut-il le visage fermÃ©. Ces discussions se dÃ©roulent Ã  Moscou au milieu des annÃ©es
soixante chez un ancien dÃ©tenu. Depuis dix ans, l’Ã©crivain tente de faire publier ses RÃ©cits de
Kolyma, Å?uvre majeure de la littÃ©rature concentrationnaire. Varlam Chalamov a bien connu la
Kolyma puisqu’il a Ã©tÃ© envoyÃ© dans cette rÃ©gion aurifÃ¨re de SibÃ©rie orientale en 1937. Pour
ne revenir Ã  Moscou qu’en 1953.

La naissance d’une industrie lucrative

Les premiers camps de la Kolyma sont fondÃ©s en 1932. Ils rÃ©pondent essentiellement Ã  un besoin
Ã©conomique: la rÃ©gion est riche en minerai, mais son exploitation est trÃ¨s coÃ»teuse. La solution
est simple: l’envoi de dÃ©tenus en camps de travail. Cette main-d’Å?uvre, gratuite, est capable de
travailler dans les mines ou au front de taille jusqu’Ã  seize heures par jour, par des tempÃ©ratures
rarement supÃ©rieures Ã  – 25Â°. Leur seul Â«Â salaireÂ Â» quotidien: un gobelet d’eau et trois cents
grammes de pain. Les rÃ©sultats ne se font pas attendre. En 1928, les SoviÃ©tiques extrayaient 11,5
kg d’or par an dans cette rÃ©gion. En 1931, la production passe Ã  276,6 kg, pour atteindre en 1934
(1er semestre) le chiffre Ã©tonnant de 1 141,4 kg . Et la production ne cesse de croÃ®tre.

Comme sur tout le reste du territoire soviÃ©tique, la rÃ©gion doit rÃ©pondre aux exigences du plan
quinquennal du moment. Cette charge de travail entraÃ®ne ainsi de nombreux dÃ©tenus. Chalamov
rÃ©sume ainsi la question: Â Â» Vous envoyer Ã  l’extraction d’or, c’Ã©tait vous pousser dans la
tombeÂ Â» . La Kolyma devient un gisement trÃ¨s particulier, un gisement de corps. AprÃ¨s les
Grandes Purges de 1937, Â«Â ces tombes, ces grandes fosses en pierre, [sont] pleines Ã  ras bord de
cadavres. Des cadavres non dÃ©composÃ©s, des squelettes nus revÃªtus de peau, d’une peau sale,
grattÃ©e jusqu’au sang, dÃ©vorÃ©e par les poux. [â?¦] les dÃ©pÃ´ts souterrains de Kolyma, ce n’est
pas seulement de l’or, de l’Ã©tain, du tungstÃ¨ne ou de l’uranium, mais aussi des corps non
dÃ©composÃ©sÂ Â» .

La marmite du zek

Chalamov apporte plusieurs explications Ã  la mort des dÃ©tenus. La principale est peut-Ãªtre la
malnutrition, avec toutes les maladies qu’elle gÃ©nÃ¨re. En moyenne, un zek a droit Ã  quatre cents
grammes de pain par jour et une assiette de kacha trÃ¨s claire. Selon son lieu de travail dans le camp
(boulangerie, usine Ã  lÃ©gumes, poste particulier de dÃ©tachement .), le dÃ©tenu peut bÃ©nÃ©ficier
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de petits extras comme du sucre, des lÃ©gumes, du lait concentrÃ©, de la graisse ou encore du
hareng. S’il est chanceux, l’administration l’autorise Ã  recevoir un colis de sa famille. Ces moments-lÃ 
sont de vÃ©ritables jours de fÃªtes pour les dÃ©tenus. Mais les meilleures rations s’obtiennent hors
du camp. Dans la quarantaine Ã©voquÃ©e par Chalamov, les repas sont rÃ©guliers et relativement
copieux pour un camp: Â«Â cinq cents grammes de pain pour la journÃ©eÂ Â» du thÃ© qui est en fait
de l’eau Â«Â tiÃ©dasse noircie avec de l’Ã©corce brÃ»lÃ©eÂ Â», et un demi hareng saur de Â«Â la
mer d’OkhotskÂ Â» un jour sur deux. Le midi, les dÃ©tenus mangent de la soupe. Le soir, de la
bouillie.

Les rations sont aussi amÃ©liorÃ©es dans les postes de prospection. Chalamov reÃ§oit sa ration
Â«Â en mains propresÂ Â», c’est-Ã -dire un petit sac plein Â«Â de graines de cÃ©rÃ©ales, de sucre,
de poisson et de matiÃ¨res grassesÂ Â» qui contient leur nourriture pour dix jours. Objectivement, et
Chalamov le reconnaÃ®t aussi, cette ration demeure trop juste pour nourrir un homme. Il en aurait
fallu Â Â» trois ou quatre fois plusÂ Â» pour le rassasier. La qualitÃ© de cette ration est assez
douteuse. Mais selon Chalamov, mÃªme ce menu est prÃ©fÃ©rable Ã  celui proposÃ© par les
cuisiniers du camp aux crevards .

Un rÃ©gime idÃ©ologique

Il faut prÃ©ciser que les rations dÃ©crites sont celles rÃ©servÃ©es aux crevards, Ã  ceux qui ne
remplissent pas la norme. Le camp fonctionnant selon un systÃ¨me fondÃ© sur la tÃ¢che effectuÃ©e,
le travailleur de choc reÃ§oit beaucoup plus de nourriture que le zek moyen. Les principales rations
alimentaires sont au nombre de trois. Celles des stakhanovistes (qui remplissent 125% de la norme ou
plus), celles des travailleurs de choc (qui remplissent 100 Ã  124% de la norme) puis celles des
simples travailleurs (qui remplissent la norme Ã  75-99%). Ã? ces rations s’ajoutent les rations
punitives, de transfert ou d’instruction. Le Â«Â contenu de la gamelleÂ Â» ou Â«Â marmiteÂ Â»
diffÃ¨re alors par la quantitÃ© de pain et la qualitÃ© des plats.

Les autoritÃ©s dÃ©cident des rations et des Ã©quivalences alimentaires. Cette gradation a Ã©tÃ©
mise au point par un dÃ©tenu, Naftali Frenkel , dans les annÃ©es 20, aux Solovki. Par la suite, ce
systÃ¨me a Ã©tÃ© Ã©tendu Ã  tous les camps du territoire. L’article 64 du Code de redressement par
le travail de 1933 stipule: Â«Â Les normes alimentaires sont fixÃ©es selon les conditions locales des
Ã©tablissements de redressement par le travail de la rÃ©gion [â?¦] sur la base des dispositions
spÃ©ciales prises par la GOUITOUÂ Â» . En somme, tout ce qui concerne l’alimentaire au camp est
trÃ¨s alÃ©atoire et dÃ©pend du chef de direction, des pots-de-vin et des dÃ©tournements. Par
exemple, Â«Â tout ce qui [est] le plus prÃ©cieux – le beurre, le sucre et la viande – n’arriv[e] pas
jusqu’au chaudron des dÃ©tenus selon les quantitÃ©s prescrites par la liste de cuisine Â«Â . Cette
Â«Â listeÂ Â» est Ã©tablie Â«Â sans tenir compte du poids du dÃ©tenuÂ Â».

Officiellement, il existe ce que Chalamov nomme avec ironie une Â«Â hiÃ©rarchie stomacaleÂ Â».
Ces Ã©quivalences nutritives Â«Â s’appuient sans doute sur des travaux Â«Â scientifiquesÂ Â»
quelconquesÂ Â» et permettent Ã  l’Etat de faire de sÃ©rieuses Ã©conomies. Ainsi, apprend-on que
cent grammes de beurre ou un seau d’eau ont la mÃªme valeur caloriqueâ?¦
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Par Elena PAVEL

 

 

1 Tous ces chiffres sont extraits de l’ouvrage Prinouditiel’nii troud v ekonomike SSSR. 1929 – 1941
godi, Svobodnaia Mysl’, 1992, nÂ°13, pp. 73-85.
2 CHALAMOV V., Correspondance avec Alexandre Soljenitsyne et Nadejda Mandelstam, Verdier, coll.
Slovo, Paris, 1995, p. 51, lettre non datÃ©e adressÃ©e Ã  Soljenitsyne.
3 CHALAMOV V., RÃ©cits de Kolyma, Â Â» PrÃªt-bail Â«Â , Fayard – La DÃ©couverte, Paris, 1986.
4 La quarantaine Ã©voquÃ©e par Chalamov se situe Ã  Magadane, chef-lieu et port de la rÃ©gion de
la Kolyma. Les dÃ©tenus y sont entassÃ©s par millier Ã  cause d’une Ã©pidÃ©mie de typhus.
5 Ce mot Ã©tait trÃ¨s rÃ©pandu dans les camps pour dÃ©signer un dÃ©tenu physiquement trÃ¨s
faible.
6 Naftali Frenkel deviendra un des chefs du camp des Solovki. LibÃ©rÃ© par la suite, il mourra
gÃ©nÃ©ral des services de sÃ©curitÃ©.
7 La GOUITOUT est la Direction gÃ©nÃ©rale des Ã©tablissements de redressements par le travail du
commissariat du peuple Ã  la Justice de la RSFSR. CrÃ©Ã©e dans les annÃ©es 20, elle est liquidÃ©e
en 1934 Ã  la suite du regroupement de tous les lieux de dÃ©tention au sein du NKVD de l’URSS.
8. Notamment si le dÃ©tenu accepte de se porter volontaire pour aller au front.
Beaucoup de droit commun ont choisi de s’acquitter de leur peine ainsi.
9. La majeure partie des dÃ©tenus politiques a Ã©tÃ© condamnÃ©e au titre de cet article tristement
cÃ©lÃ¨bre. Au point que les politiques sont aussi appelÃ©s Â Â» les 58 Â«Â . L’alinÃ©a 10 condamne
les actes de propagande, d’agitation antisoviÃ©tiques, ainsi que certains actes contre-
rÃ©volutionnaires.
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